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d'abord saisi par la clartë de l'exposition, entrait peu à
peu dans le courant d'id^^es de l'auteur, se pliait à ses
raisonnements, subissait son influence, et acceptait ses
conclusions. Une autre fois, c'(?tait votre cœur qui se
sentajt remu«î par un rdcit attrayant, par des descrip.
tions d'une réalité merveilleuse, par des analyses d'âme
'émouvantes. Et, sous la touche savante de l'écrivain,
l'admiration, l'enthousiasme, la colère, la pitié, la ten^
dresse et la douleur se succédaient dans votre Xme
RappHe/-vous tel jour, telle nuit, telle heure où votre
cœur a battu plus vite, où votre poitrine s'est soulevée,
où votre gorge s'est serrée, où votre regard a brillé, où
votre paupière s'est humectée do larmes, sous l'émo-
tion poignante d'une lecture qui allait vous faire tres-
saillir jusque dans les profondeurs les plus intimes de
votre être. puissance mystérieuse, puissance évoca-
tnce et créatrice de sensations et d'impressions, puis-
sance magique et parfois irrésistible du livré, qui
d'entre nous ne l'a pas ressentie ? " Je ne crains pas
de l'affirmer, s'écrie le Père Félix, si la parole en géné-
ral est la plus grande puissance dans l'humanité, la
plus grande puissance de la parole elle-même, c'est le
livre, c'est-à-dire la parole écrite, la parole qu'on em-
porte avec soi en voyage, que l'on enferme avec soin
dans la chambre, que l'on écoute le soir avant de dor-
mir, que l'on pose sous son chevet pendant le sommeil,
et qu'on retrouve le matir au réveil, comme le premier
ami qui vous parle, pour vous donner des conseils,
vous révéler des mystères, et s'offrir encore pour voua
accompagner au chemin dans la traversée du jour qui
recommence

; le livre, cette éloquence qui ne se tait ni

Wr-'''
W^r^TT^mm

."^K'^aa'irT»*'


